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Contrôle qualité

JOE LIVE IN CONCERT

BONAMASSA
BONAMASSA

OPENS FOR

BONAMASSA

2 SHOWS IN ONE

Acoustic & Electric Performances

Jeudi
2 octobre 2014

20h00

ArenA
Geneve

Opus One & All Blues présentent

Téléchargement gratuit sur jbonamassa.com

Partenairemédia

ABONNEZ-VOUS 022 879 59 99
www.spectaclesonesiens.ch

SAISON 2014-2015SAISON 2014-2015SAISON SAISON SAISON 222 111444 222

Chris Esquerre, Percossa, Carminho,
Les Poubelles Boys, Giorgio Conte,
Mayra Andrade & Flavia Coelho, Arnaud
Tsamere, Ballet Bar, Bombino, Beethoven
ce Manouche, Michel Boujenah, Les Rois
Vagabonds, Le Cercle des Illusionnistes,
Aldebert, Bratsch, Christophe Alévêque &
Serena Reinaldi, La Liste demes Envies.

Spectacles à choix, abonnements transmissibles, divers
tarifs réduits. Billets par spectacle en vente dès le 18 août.
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Trop tard pour monter
dans l’hélico. Luca arrive

Le petit bonhomme est né,
hier après-midi à La Plaine,
dans les bras d’un
secouriste de la Rega très
ému et arrivé juste à temps

Il y a parfois de belles histoires
aussi dans la vie de ces secouristes
aguerris. A La Plaine, dans le Man-
dement, hier après-midi, c’est un
petit Luca qui a procuré beaucoup
d’émotions aux pilotes et méde-
cins de la Rega appelés pour trans-
porter une femme enceinte sur le
point d’accoucher.

Très pressé, ce petit bébé-là a
surpris tout le monde. «En arri-
vant, on a tout de suite compris
qu’il était trop tard pour emme-
ner la patiente», raconte cet assis-
tant de vol qui s’est improvisé sa-
ge-femme avec talent. «C’est la
première fois que je me retrouve
avec la tête d’un bébé à soutenir
pour l’aider à naître, lâche la
larme à l’œil ce professionnel che-
vronné qui a aidé et encouragé la
maman. D’habitude on appelle la
Rega pour des personnes décé-
dées ou bien mal en point. Donner
la vie c’est magnifique, je
n’oublierai jamais ce petit bon-
homme.»

Le personnel de la Rega a ras-
suré les parents et installé con-
fortablement l’enfant sur la ma-
man en attendant une ambu-
lance. «Les infirmiers ont ensuite

donné les ciseaux au papa qui a
coupé le cordon et la petite fa-
mille est partie vers la maternité
avec notre médecin, confie le se-
couriste. On a renoncé à trans-
porter tout le monde en hélicop-
tère. Il n’y avait plus d’urgence,
le bébé va bien et l’ambulance
offre un meilleur confort aux pa-
rents.»

A quelques minutes près, Luca
voyait le jour dans les airs. La

Rega, habituée des missions déli-
cates, effectue régulièrement des
transports «isolettes» de couveu-
ses avec des prématurés, mais de
naissances à bord, personne n’en
a le souvenir. «Nous sommes in-
tervenus un jour pour une nais-
sance dans un tunnel routier, ra-
conte Emilie Pralong du service
de presse Rega pour la Suisse ro-
mande. Ce sont des interventions
qui marquent par leur aspect
émotionnel particulier.»
Isabel Jan-Hess

Témoignages

Réfugiés, un Kurde et un
Colombien racontent l’exil
A l’occasion de la
Journée mondiale
des réfugiés, deux
migrants évoquent
leur parcours

Sylvia Revello

L’un est Colombien, l’autre est
Kurde. Nés à des milliers de kilo-
mètres l’un de l’autre, Léo et Al-
mattar* n’ont a priori rien en com-
mun. Si ce n’est leur statut de ré-
fugié politique. Menacés dans leur
pays d’origine, ils ont été con-
traints de fuir pour trouver refuge
en Suisse, où leur demande d’asile
déposée auprès de l’Office des mi-
grations a été acceptée en 2011.
Retour sur le chemin parcouru.

Tous deux pères de famille,
Léo et Almattar vivent et tra-
vaillent aujourd’hui à Genève, où
leur situation est régulière. C’est
l’aboutissement d’un long périple
à la recherche d’un environne-
ment sûr pour vivre, tout simple-
ment.

Originaire de Barranquilla, en
Colombie, Léo menait une vie
sans histoire : des études de droit,
un mariage et bientôt une famille
avec Luzmarina qu’il épouse en
1999. Son existence bascule en
2005. «Cette année-là, la loi 975
pour la justice et la paix est pro-
mulguée», raconte le jeune
homme âgé de 34 ans, les yeux
plongés dans son café. Son but:
permettre aux proches des victi-
mes tuées par des groupes para-
militaires d’obtenir réparation et
explication. «La loi donne égale-
ment l’opportunité aux accusés
qui reconnaissent leur crime de
bénéficier d’une peine de prison
allégée.»

«Un cauchemar»
Sa femme entame alors des dé-
marches pour faire la lumière sur
le décès de son père, assassiné
vingt ans plus tôt dans des cir-
constances obscures. «Très vite,
les menaces ont commencé», évo-
que le jeune homme dans un fran-
çais chantant. Durant des mois,
coups de téléphones et lettres
anonymes se multiplient. «La vie

est devenue un cauchemar. Je par-
tais chaque matin au travail avec
l’angoisse de ne jamais revoir mes
filles. En Colombie, le réseau des
paramilitaires est immense, les
milices ont des oreilles partout.»

La sécurité à tout prix
En 2008, avec la collaboration des
autorités, la famille déménage
dans la capitale. Une année du-
rant, Léo et les siens vivent retran-
chés dans un appartement, mais
les menaces continuent. A tel
point qu’un jour, le gouverne-
ment déclare ne plus pouvoir les
protéger. «Entre-temps, j’avais
déposé une demande d’asile à
l’ambassade de Suisse et celle du
Canada à Bogotá, explique Léo. Je
sentais que la situation pouvait
dégénérer à tout moment.» Après
deux tentatives, il reçoit enfin une
réponse favorable.

La famille atterrit à Genève
sous la neige, un soir de février
2011. Les choses s’enchaînent
alors rapidement : d’abord logée
au centre pour réfugiés de Val-
lorbe, elle rejoint le foyer d’Aniè-
res, dans lequel elle restera deux
ans malgré la délivrance d’un per-
mis B en août 2011. Avec l’aide de
l’Hospice général, le couple oc-

cupe désormais un petit apparte-
ment à Meyrin, où les enfants sont
scolarisés. Actuellement portier
d’étage dans un grand hôtel gene-
vois, Léo ne perd pas de vue son
rêve d’exercer un jour sa véritable
profession, avocat.

Périple vers la liberté
Victime de persécutions dans son
pays d’origine, la Syrie, Almattar
est contraint de fuir dans l’illéga-
lité après avoir refusé d’effectuer
son service militaire. «Je n’ai pas
eu le choix, il n’y a aucun avenir
pour nous là-bas, déclare le jeune
homme de 36 ans. Trouver un em-
ploi, un logement ou encore étu-
dier: tout est plus difficile.» Son
périple démarre en 1996 et le con-
duit d’abord au Liban, puis en
Irak où il rencontre celle qui de-
viendra sa femme. A la fin de
2006, le couple franchit le Bos-
phore à l’aide de passeurs et pénè-
tre en Turquie puis en Grèce et en
Belgique, où il est menacé de ren-
voi. Le naufrage, la prison, l’er-
rance: leur exil est ponctué de
multiples escales, autant d’épreu-
ves qu’il leur a fallu traverser
avant d’atteindre Genève. «Mon
but était d’atteindre la Suisse pour
pouvoir vivre libre.»

Arrivés en avril 2007 à Zurich,
Almattar et sa femme passent par
le centre pour réfugiés de Kreuz-
lingen avant d’être transférés au
foyer des Tattes, à Vernier, où ils
restent quelques mois avant de
trouver un appartement en 2009.
Après de nombreux entretiens
avec les autorités cantonales et
fédérales, le couple obtient un
permis F de réfugié politique «le
19 décembre 2011», précise Almat-
tar. Une date qui restera à jamais
gravée dans sa mémoire. Des pro-
jets plein la tête, il termine actuel-
lement son apprentissage de coif-
feur et rêve de s’établir à son
compte.

Sa femme quant à elle, traduc-
trice de profession, perfectionne
son français et s’occupe des en-
fants. « Mes trois filles sont nées
ici, mon avenir est ici», déclare
Almattar avec une reconnaissance
infinie pour le pays qui l’a ac-
cueilli.

En 2013, l’Office fédéral des mi-
grations (ODM) comptabilisait
3001 demandes d’asile – dont 1136
nouvelles sollicitations – pour le
Canton de Genève. Il a approuvé
196 d’entre elles.

*Prénoms fictifs

Genève: l’aboutissement d’un long périple à la recherche d’un endroit sûr où vivre, tout simplement.

Eloigné de la Fan Zone,
pour des tracts anti-FIFA

Le militant Paolo Gilardi
a été appréhendé
et amendé alors qu’il
distribuait son journal

Les faits datent de samedi dernier.
A la mi-temps du match, devant la
Fan Zone des Vernets, des agents
de police interpellent Paolo Gi-
lardi. Il est reproché au militant
syndical de distribuer son journal
L’Anticapitaliste sans autorisation.
«On m’a ordonné de circuler alors
que je ne constituais un danger
pour personne», s’indigne le mili-
tant.

Hier, soutenu par des mem-
bres du Parti socialiste, d’Ensem-
ble à Gauche, du Syndicat des ser-
vices publics et divers collectifs,
l’enseignant et syndicaliste est re-
venu sur ces événements, en fusti-
geant «une atteinte à l’exercice
des droits démocratiques». Parmi
l’assemblée, l’avocat Pierre Baye-
net, candidat malheureux à l’élec-
tion du procureur général en

avril, a pour sa part dénoncé une
décision reposant «sur aucune
base légale et sans aucune légiti-
mité».

Pour la police, l’affaire ne
mérite pas une telle polémique.
Selon Jean-Philippe Brandt,
son porte-parole, «l’officier de
gendarmerie a considéré que
la distribution d’un journal
anti-FIFA aurait pu créer un trou-
ble. Sur cette base, la sécurité de
M. Gilardi n’aurait pas pu être
garantie. Il lui a donc été de-
mandé de distribuer son journal
plus loin.»

Quoi qu’il en soit, Paolo Gi-
lardi prévoit de refuser l’amende
et de saisir le Tribunal de police si
nécessaire. Avec une poignée de
militants, il retournera vendredi à
la Fan Zone pour poursuivre la
distribution de son journal. Que
fera la police? «Une appréciation
de la situation sera faite au mo-
ment de l’événement», répond
Jean-Philippe Brandt.
Luca Di Stefano

Rallye photo

8
C’est le nombre de parcours
photographiques proposés par la
Ville au début de l’été, afin que les
habitants découvrent certains
quartiers de la cité. Equipés de leur
propre appareil photo, ils seront
guidés par un photographe profes-
sionnel genevois. Ces promenades
auront lieu de 16 h à 18 h les same-
dis 28 juin, 12, 19 et 26 juillet, selon
les quartiers. Renseignements et
inscription (obligatoire) sur: www.
ville-geneve.ch/parcours-photo
X.L.

Accident
Cycliste blessée
sur une piste
cyclable à Lancy
Une femme de 51 ans circulant à
vélo à Lancy a été victime lundi
après-midi de la distraction et de
l’incivilité d’un automobiliste.
Ce dernier s’est arrêté sur la
piste cyclable de l’avenue du
Curé-Baud et a ouvert sa
portière, sans voir arriver la
cycliste, qui n’a pu éviter le choc
et a violemment chuté. Le
conducteur a accompagné la
victime dans une pharmacie,
avant de partir sans laisser ses
coordonnées. La police recher-
che l’automobiliste et des
témoins au 022 427 64 50. I.J-H.

«Donner la vie
c’est magnifique,
je n’oublierai
jamais ce petit
bonhomme»
Un sauveteur de la Rega
Emu après avoir accueilli Luca
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